
 
 
 
MEMOIRE DÉMOCRATIQUE  

Dès les archives à la mémoire : la Catalogne et la France promeuvent une 
journée d’études sur la préservation et la diffusion de l’exil républicain 

• Cette rencontre s’inscrit dans le cadre du projet européen Exilis 1936-1946 et 
a réuni de nombreuses institutions d’archives françaises et catalanes. 
 

• Des initiatives de numérisation et de conservation des collections 
documentaires sur l’exil républicain ont été présentées. 
 

• Le Mémorial démocratique a lancé la Banque de la mémoire démocratique, un 
dépôt numérique ouvert au public. 

 

Le Mémorial du camp de Rivesaltes a réuni aujourd’hui des institutions catalanes et 
françaises lors d’une journée consacrée à la préservation et à la diffusion de la mémoire 
de l’exil républicain, un épisode clé de l’histoire commune des deux territoires. Cette 
rencontre, organisée dans le cadre du projet européen Exilis 1936-1946, a mis l’accent 
sur la numérisation des archives et la coopération transfrontalière comme outils 
essentiels pour rendre accessible l’héritage des exilés de part et d’autre de la frontière.  

L’événement a réuni les Archives nationales de France, les Archives départementales 
des Pyrénées-Orientales et du Lot, l’Office français de protection des réfugiés et des 
apatrides (OFPRA) et la Generalitat de Catalogne, représentée par la Direction générale 
de la mémoire démocratique et le Mémorial démocratique. 

Le Mémorial démocratique a présenté la Banque de la mémoire démocratique, un dépôt 
numérique qui rassemble et met à la disposition des citoyens des fonds et des collections 
sur la mémoire démocratique de la Catalogne entre 1931 et 1980. La présentation a été 
réalisée par Josep Calvet, historien et responsable du pôle Contenu, Éducation et 
Projets au Mémorial démocratique, qui a souligné que le projet est un « espace ouvert 
et collaboratif pour préserver notre histoire récente et la rendre accessible à tous, 
des deux côtés de la frontière ». 

Cette initiative témoigne de l’engagement de la Generalitat de Catalunya en faveur de la 
défense de la mémoire démocratique et du travail mené avec d’autres administrations 
pour préserver, étudier et diffuser l’héritage de l’exil républicain aux générations 
présentes et futures. 

 

Les objectifs de la journée 

Cette rencontre visait à partager les pratiques, les méthodologies et les stratégies de 
conservation, de numérisation et de diffusion des collections documentaires relatives à 
l’exil républicain et à la répression qui s’en est suivie pendant la dictature. Cet échange 
d’expériences a permis d’enrichir la coopération institutionnelle et technique et de mettre 
en valeur un patrimoine historique commun. 

En outre, cette journée a servi d’espace de réflexion sur la dimension sociale et 
pédagogique de la mémoire démocratique, dans le but de faciliter l’accès des citoyens 

https://banc.memoria.gencat.cat/fr


 
 
 
à la connaissance du passé et de promouvoir des valeurs telles que la paix, la justice et 
la liberté. 

 

Poursuite des activités 

La séance d’aujourd'hui s’inscrit dans un cycle de rencontres visant à renforcer la 
collaboration dans le domaine des archives et de la mémoire démocratique. Deux 
réunions complémentaires sont prévues sur les fonds spécifiques des Archives 
historiques de Gérone et des Archives départementales des Pyrénées-Orientales, afin 
de consolider un modèle commun de gestion et de diffusion des documents. 

 

Exilis 1936-1946 

Cette activité s’inscrit dans le cadre du projet européen Exilis 1936-1946, une initiative 
de coopération transfrontalière entre la Catalogne et le sud de la France qui promeut 
des projets communs en matière de culture, de mémoire et d’aménagement du territoire. 
Elle est financée à 65 % par le programme Interreg-POCTEFA 2021-2027 et réunit sept 
partenaires institutionnels : le ministère de la Justice et de la Qualité démocratique, à 
travers la direction générale de la mémoire démocratique et le Mémorial démocratique ; 
le musée mémorial de l’Exil (MUME) ; le département des Pyrénées-Orientales ; le 
Mémorial du camp de Ribesaltes ; la mairie d’Elne et la commune d’Argelès-sur-Mer.  

Pendant les trois années du projet, des actions axées sur l’éducation, la recherche et la 
diffusion ont été menées, telles que le Pass Exilis (un billet unique pour visiter les 
espaces de mémoire catalans et français liés à l’exil), l’installation d’écrans tactiles 
éducatifs dans les espaces mémoriels, des journées d’échange d’archives, la création 
de matériel pédagogique pour les enseignants et l’organisation de colloques 
internationaux. 

 


